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cadiens réunis sous l’étendard d’u­
ne même croyance, la foi catholi­
que et romaine, parlant la même 
langue, la langue de St-Louis et 4* 
Jeanne d’Are, et travaillant, dans 
l’unité de paix et d’amour, pour 
atteindre finalement la vraie pa­
trie, la Patrie Eternelle. Voilà, en 
quoi consisterait pour tout vérita­
ble Acadien, soucieux de ses inté­
rêts patriotiques et religieux, le 
sens vrai et juste de la ■’ Patrie.

Mais, objectera-t-on, depuis -l’é­
pouvantable cataclysme le 1786, 
les envahisseurs se sont établis a 
côté de leurs innocentes victim*, 
et ne cessent de leur erier aux oreil­
les, qu’ils n ont pas de patrie et que 
ce sol qu’ils foulent cette atmoe- 
pherë qui les entoure, est un sol d’ 
emprunt et une atmosphère de 
tolérance, lfous admettrons que la 
"Patrie’ pour nous. Acadiens, n’est 
pas principalement censtitués par 
funité territoriale. Cependant à ces 
lattaques nous pourrons répondre 
avec le grand orateur, canadien, 
qui s’écriait un jour;

"Eh ! bien ! ces gens là, nont pas 
lu Ihistoire, car nous sommes chez 
nous. Nous sommes ches-nous, con­
tinuait-il,parce que le drapeau fleur­
delisé fut planté sur nos rives par 
des mains françaises, et que la ha­
che qui fit reculer la forêt devant 
la civilisation fut une hache fran­
çaise. Par consequent les Acadiens 
en Acadie sont chez eux, et il leur 
suffit de regarder l'histoire, pour se 
convaincre que l'Acadie fut primi­
tivement colonisée et evangelisée> 
par les Français, et qu’ils lui doiv­
ent, amour sineerë. attachement 
profond jusqu’au dévouement et 
au sacrifice. l’Histoire nous tran- 
qorte aux évements primordiaux, 
Dans la glorieuse pensée de planter 
la croix et de convertir les âmes 
au christianisme, Jacques Cartier 
aborde en 1634. les côtes, de Qaspé- 
Dans la su-te, ce sont d’autres file 
de la France qui viennent s’établir 
a Port Royal. Ils fondent des postes 
français, et avec l’aide des mis- 
sonaires, évangélisent les abori­
gènes Que de miseres, causéesfpar 
les maladies, les privations, le man­
que de secoures, et plus encore, V _ 
adversité Anglo-Saxonne; celle-ci 
montrant déjà 1* dents, ne devait, 
pas tarder à venir déloger de leurs 
postes, les paisibles habitante, et à 
les forcer à s’en retourner en Fran-
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RÉGULATEUR REGULATEUR
DE LA SANTÉ ШШщ DE LA SANTE

[De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

• * le *tS .

X ,

MI

ta■s. 1\
PLAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaaka 

de la
_ CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes voe poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les __ _ 
Amateurs' _

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

№* AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia ^
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■Connaissez-vous ce qu’est Is Régulateur de 

la Saute de la Femme
Du Dr. LARIVIERE.
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SALON DE MUSIQUE
IJ’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue ]
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, h-ssitude, 
débilité, poubt vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n n-euse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essayé. En un mot, c’eat 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur tiervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le meifievr purificateur 
du sang; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du coeur, de l’estomac, du foie et des 
rognons.

-IlMusique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
l’objet de notre meilleure attention.
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S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDS TON, N. B.
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«lieOBBTIFICATS X WMa femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 
FEMME," qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. MICHEL HAINES, Gorham; N. H.

CARTES D'AFFAIRES A. C. J. A.
Conference donnée le 

2 nov. 1922, au Cercle La- 
FRANCE DE L’A. C. J. A. 
UNIVERSITÉ ST-JOSEPH
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\Dr. OLIVIER J. CORMIER

_Chirurgien-Dentiste —
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Joe. Gagné, près de 
l’hôtel Royal 

EDHUNMTON,

tm
J’achève de prendre 1a troisième bouteille du “Régulateur" et Ці douleurs que j’éprouvais dans le 

corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guère après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL”

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite 71.
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1LE PATRIOTISME ACADIEN Pour toutes informations, consultations, etc., addresses ;FbeoL. HEBERT, D.D.8.

Chirurgien- Dentiste 
Gradué de l’Université de Montrée 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston >’ N. B.
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'ЩLe Dr. J. LARIVIERE Cie. j:

M'le Président,
Messieurs les membres.
Peu de jours encore nous sépa­

rent de cette grandiose célébration 
qui eut lien le 16 aôut dernier, sur 
le terrain de Grand’Prée.

Le touchant spectacle d'une fou­
le acconrue de tons les centres de 
l’Acadie, pour adorer Jésus, Roi des 
nationalités et dos peoples, descen­
du sur l’autel d'un nouveau tem­
ple, érigé à la mémoire des martyrs 
de 1756 ; le sublime triomphe de la 
déposition des trophées de l’amour 
sur l'autel de la reconnaissance, 
dûrent éveiller dans tout coeur aca­
dien. un sentiment sublime un en­
thousiasme fécond, et porter sur­
tout de «éneuses réflexions sur le 
passé et a d’attentives considéra­
tions pour l’avenir.

*. et 8Boston, Mass. ■i
vidN. B.—Nous n'envoyons pas de “REGULATEUR” aux mala ies privt-ment, dans le» centres où 

nous avons des agences ; et là où il n'y a pas d’agence, rçous n'cn/oynns p.is moins de trois bouteilles à 
la fois, à $1.00 la bouteille ou six bouteilles pour $5.00.' L’argen'i doit accompagner l’ordre.

* Défiez-vous des pharmaciens ou des m trehands qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables vous trompet.t »t cherchent à faiie plus de profit sur ce 
qu’ils veulent vous vendre.

Casier estai “8” Tél. «8-4
MAX. D. CORMIER

*. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmunmton,

u4m
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N. B nat- ' -î-

Casier Postal Tél. 4é
A- M. SORMANY.M.D.

Médecin-Chirurgien

V nos

F»N. BEdmundston, -:-

ALFRED ROY, B. A. 8«-
Ingénieur Civil

7t Notre-Dame Est Edmundstonl 
Montréal. N. B

ce.
Ile avaient été chassés de leur 

petite colonie, cependant les en­
vieux ennemis n’avaient pu anéan­
tir dans ces coeurs, la flamme du 
patriotisme. On les voit revenir et 
fonder une colonie laborieuse et 
prospère, telle qu’en 1766, 18000 
personnes vivaient en Acadie "dans 
l’amour de Dieu et des hommes”. 
Nous connaissons tons atrocités du

sa
ALBERT J. DIONNH

|в. a. I 
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Spiridon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Têtu
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Le patriotisme, c’est l’amour de 
la patrie, "sentiment éminemment 
élevé, dit l’abbé Bourassa. naturel 
au coeur de l’homme ", Le mot pa­
trie, du latin, “patrla*', désignait 
chez les Romains la "Terre des Per­
ses". C’était selon Fustel de Coou- 
1 anges, la part du sol que leur reli­
gion domestique on nationale avait 
sanctifiée, la terre où étaient dépo­
sée les ossements de leurs ancê­
tres”. Et. loin de manquer de jus­
tesse, Madame de Girardin, nous 
dit que

"La patrie, c’est le lieu ou l’on 
aima sa mère

ІN. B.Edmundston,

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Lt Madawask*
XDMUNDSTOH. N9 B

■Grand Derangement Quel moyen 
plus frutueux pour l’extermination 
d une race ! Dispersés aux quatre 
coins dti monde, victim* de leur 
foi et de leur patriotisme, ils vont 
gémir sur des bateaux, an fond des 
bois, et dans Iss prisons. Le feu a 
ravagé leurs demeures, détruit leurs 
récoltes, et il n’est plus resté que 
le sinistre pétillement d’an brasier 
à demi éteint Lorsque le silence de 
la solitude vint planer sur ces fu­
nèbres décombres. Quelques années 
se passent dans ee lieu sans brait 
Quand tout à coup, selon Rameau 
de St-Père, on "entend au loin un 
‘accent qui fit trsasaillir. C’est la 
"voix des Acadiens, que les flots ai- 
“més d'autrefois, remmènent sur 
"d* rivages connus ; peu à peu le 
‘chant triste, comme une plaints, w 
"rapproche, monte, éclate, c'est le 
“retour de la nstiongepoliée, c’est 
“le réveil d’une race qui ne veut 
pas mourir”. Quel bel exemple de 
patriotisme dans ee tablnu d’his-
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DR. A. DESROCHERS
Ex-Élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau

Voisin de Vcvocst J. B. Michaud 
Téléphone 148 ii
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Bloc Thibault heu
aés.
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1HOPITAL PRIVE LAPORTE Où l’on connut son Dieu
Où naissent les enfants dans la 

chaste demeure,
Où sont les tombeaux d* êtres 

que l’on pleure”.
“Elle est le souvenir. ditViolean 

le souvenir pieux,
" Qui transmet aux enfants la gloi­
re des aïeux”.

Et peur traduire cette belle et 
noble pensée'de la patrie, Victor 
Hugo n’béeite pas, à se servir de 
c* trois mote de l’affection filiale ;
*0 ma Mère”. Le terre sacrée,,em­
preinte do vestige stlgmatique de
l’héroisme ancestral, sera donc lal-ecmme d. magnifiques météores, 
patrie d* Acadiens. Ce aera aussi “portant en lettres de feu, les nome 
notre famille, notre parou-e. * pc- dn dévouement, du courage
tit com de terre qui nous a vu nat- 
tre et grandir, qui a vu naître nos 
père et nos aïeux. Le patrie, enfin, 
la véritable patrie c'est davantage.
C'est toute cette communauté J’A-

malCLAIR, N. B qui
Spécialité ; chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
v«

très animée
•‘Ah! exemple, disait Vépouw, 

si tu pens* réussir-à me faire por­
ter des jupes longues!"

Le mari ne répondit pas tout Je 
suite et je n’en entendis pas da va 
tage. Mais je me mis à réfléchir.

Ainsi donc, me dienis-je, il y a 
des maris qui voodaient faire porter 
à leurs femmes des robes plus lon­
gues par le bas, et piobablement 
par le haut aussi, et il y a dw fem-, 
mes qui ne veulent pas en entendre 
parler;

Est-ce un cas fréquent?
St dans ee cas, où peut être la 

bonn foi de l’épouse?

et la tempête, ils 
mais prêt à re­

centre les v 
reviennent
commencer la lutte pour l’existen- triolisme. 
m. Et comme le fleur radieuse qui 
sort de m tige, la colonie naissan­
te, mutilé* par une empile agres­
sion, est sortie victorien*, pour 
imprégner de a* souffrances, le sol 
de sa patrie, par sa volonté de sur­
vivra Kt depuis le jour où, l’Aca- 

toire ! Ces illustres faite de nos dieu de retour, baisant avec larmes 
pères, “ont traversé notre histoire et respect w sol cimé, dont il avait

été brutallement séparé, il a qonti- 
nuéà marcher dans la voie du pro­
grès et de la vertu, refoulant un à 

“et du sacrifice". Victimes de leur un 1* multiptw obstacles, perpé- 
amoor pour leur religion et leur tuaùt la raw, défrichant les bois 
patrie, ils subissent les douleurs immenses, construisent les demen­
ti’une cruelle séparation et les «oof- ree, fond "tit des écoles, faàti«*nt 
franc* de l’exil. Après avoir lutté dw égtiees, c’wt là l'action d’en

peuple qui ne veut p* mourir, c’est 
là l’aetirn d’un peuple qui a du pa-
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(À suivre) w.I »r:Une montre-bracelet de dm- 
été perdue sur les rues lt!.me a Si tu penses... ШШde la ville. U personne qui 

la trouverait est prié de la r*
F*•SAm *4 m

Bureau du Mada Excusez mon indiscrétion, J'ai 
saisi l’autre jehr, en pleine rue, un 
bout de phraw que je veux vous 
rapporter.

Pressé, comme à l’ordi taire, je 
devançai nu couple qui s’eu allait
à petite pas. Mari et femme, évi- . . , . ,
dement La disculsion parsissmt Aux dam* de répondre,
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Vous pouvez acheter 
ce véritable VlCtrolft

La Voix de son Maître pour $37.50

Ce* le pfcw petit de la famille des 
Vktrotaus, «pendant il joue n’importe 
qed rececd La Voix de son Maître 
avec cette merveilkuce tonalité que 

véritable Victrola peut donner

modèle* jiuqu’і $615.90
* \

Or ae fera un plaisir de voue dormer une 
démonstration chez n’importe quels marchands

“La Voix de son Maître”
Сгмі-OfàuM Compatit Limited, Montreal r€
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